
Belgique : Les lettres burundaises à l’honneur

La Libre Belgique, 12 novembre 2013Coup de projecteur sur la - mince - littÃ©rature burundaise.Les Ã©ditions M.E.O et
Archives et MusÃ©e de la LittÃ©rature (de la BibliothÃ¨que royale de Belgique) publient un essai sur la littÃ©rature burundaise
en langue franÃ§aise, ainsi que le premier roman francophone de ce pays, "Lâ€™homme de ma colline".Lâ€™auteur de cette
anthologie critique sâ€™interroge sur les causes de la "quasi inexistence du Burundi sur le plan littÃ©raire" : la politique
coloniale belge "pas dâ€™Ã©lite, pas de problÃ¨me" ? Lâ€™indiffÃ©rence des autoritÃ©s traditionnelles pour la littÃ©rature ? La
rÃ©pugnance des Ã©lites burundaises Ã  encenser lâ€™Å“uvre belge ? Le manque de structures Ã©ditoriales ? La censure exercÃ©e
par les rÃ©gimes dictatoriaux post-indÃ©pendance ? Mais toutes valent aussi pour le Rwanda (sauf la deuxiÃ¨me) et le
Congo, oÃ¹ la crÃ©ation littÃ©raire fut bien plus abondante, note lâ€™auteur sans trouver de rÃ©ponse satisfaisante Ã  la pauvretÃ©
littÃ©raire du Burundi.
Raison de plus pour Ã©tudier ce qui existe - ce que fait lâ€™auteur, passant de la littÃ©rature traditionaliste nÃ©e Ã  lâ€™ombre des
PÃ¨res Blancs, cÃ©lÃ©brant la vache ou recensant les proverbes qui reflÃ¨tent la culture rurale burundaise, aux Å“uvres plus
politiques qui virent le jour Ã  la fin de la pÃ©riode coloniale ou aprÃ¨s les massacres qui ont ensanglantÃ© le Burundi
indÃ©pendant.Joseph CimpayÃ©, auteur du premier roman burundais, est prÃ©cisÃ©ment dÃ©cÃ©dÃ© en 1972, exÃ©cutÃ© alors que
dÃ©butent les sanglants Ã©vÃ©nements que dâ€™aucuns considÃ¨rent comme un gÃ©nocide contre les Hutus de ce pays, mÃªme
sâ€™il nâ€™a pas Ã©tÃ© reconnu officiellement comme tel."Lâ€™homme de ma colline" avait Ã©tÃ© Ã©crit lâ€™annÃ©e prÃ©cÃ©dant la disparition de
lâ€™auteur, alors que ce dernier effectuait une peine de prison pour "atteinte Ã  la sÃ»retÃ© de lâ€™Etat", alors aux mains dâ€™une
dictature militaire. Celui qui fut le premier Premier ministre du Burundi Ã©tait, lors de sa premiÃ¨re incarcÃ©ration, chargÃ©
des relations publiques de la Sabena. GraciÃ© Ã  la mi-1971, il sera rÃ©arrÃªtÃ© le 2 mai 1972 et son exÃ©cution annoncÃ©e par
la radio officielle, sans explication, quatre jours plus tardâ€¦Le roman Ã©voque les traditions rurales du Burundi des annÃ©es
30 et lâ€™Ã©migration de paysans - coincÃ©s entre lâ€™autoritÃ© des chefs traditionnels et celle des colons - vers lâ€™Ouganda,
recrutÃ©s par des passeurs Ã  la recherche de main-dâ€™Å“uvre bon marchÃ©. Premier roman francophone de ce pays, lâ€™Å“uvre a
Ã©tÃ© Ã©crite dans un franÃ§ais qui entend garder sa "burunditÃ©" parce quâ€™il veut mettre en valeur la richesse de la culture
locale. Sa rÃ©daction achevÃ©e, le roman "nâ€™a jamais pu Ãªtre publiÃ© pour des raisons multiples", explique, en postface, le
frÃ¨re de Joseph Cimpaye. VoilÃ  qui est fait, quarante ans aprÃ¨s.Marie-France CrosLa littÃ©rature de langue franÃ§aise au
Burundi JuvÃ©nal Ngorwanubusa M.E.O et Archives et MusÃ©e de la LittÃ©rature 322 pp., env. 22 â‚¬Lâ€™homme de ma colline
Joseph Cimpaye Ã©ditions M.E.O et Archives et MusÃ©e de la LittÃ©rature 146 pp., env. 18 â‚¬
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